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Impacts du trans fert de ser vi ces de
réin ser tion socio pro fes sion nelle en
milieu psy chia tri que sur les clien tè les 
et les cen tres com mu nau tai res hôtes

Jimmy Ratté

Marie-Denyse Boi vin*

La recherche-action dont les résul tats sont ici pré sen tés, fait état d’un chan ge ment dans la
façon de pen ser la réin ser tion socio pro fes sion nelle des per son nes ayant des trou bles men taux
gra ves. L’étude avait pour but de sui vre un groupe de per son nes pré sen tant des trou bles men -
taux gra ves trans féré du Cen tre Hos pi ta lier Robert-Giffard vers deux orga nis mes com mu nau -
tai res de la région de Qué bec, soit Croissance-Travail et le Pavois. Nous avons exa miné les
impacts de ce trans fert sur ces per son nes d’une part, et sur les cen tres com mu nau tai res d’au -
tre part. Il s’avère que le chan ge ment est posi tif dans son ensem ble pour les per son nes bien
que ces der niè res témoi gnent de cer tai nes per tes. Un plus grand bou le ver se ment a été res senti
par les cen tres com mu nau tai res hôtes. L’ar ri vée d’une clien tèle lourde, lon gue ment psy chia -
tri sée, moins sco la ri sée et plus âgée a exigé qu’ils adap tent leurs pro gram mes et repen sent
cer tai nes de leurs pra ti ques.

Au cours de la der nière décen nie, un nou veau mou ve ment de dé -
sinstitutionnalisation des ser vi ces psy chia tri ques s’est amorcé au

Qué bec et ailleurs au Canada. Cette fois, c’est par le déve lop pe ment de
ser vi ces gérés par les hôpi taux psy chia tri ques dans la com mu nauté ainsi
que par la créa tion de cen tres paral lè les déployant une phi lo so phie com -
mu nau taire d’inter ven tion, que l’on a tenté de rame ner les per son nes
ayant des trou bles men taux gra ves dans le tissu social.

Du même coup, un chan ge ment de para digme dans la façon de
pen ser l’inter ven tion visant la réadap ta tion des indi vi dus ayant des trou -
bles men taux gra ves s’est effec tué dans les milieux para-hospitaliers et
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sur tout dans le réseau com mu nau taire en émer gence. La qua lité de vie
et l’impli ca tion de ces per son nes dans leur pro ces sus de réin té gra tion
sont deve nues les nou vel les valeurs (Mer cier, 1994).

C’est aux États-Unis qu’a pris nais sance cette nou velle façon de
pen ser la réin ser tion sociale des per son nes attein tes de trou bles men -
taux. Un nou veau modèle psy cho so cial en psy chia trie mis de l’avant par
l’équipe d’An thony et al. (1990), pré co nise un dépla ce ment des efforts
cli ni ques vers la réin ser tion par le déve lop pe ment d’ha bi le tés socia les et
de tra vail. Le modèle psy cho so cial ou plu tôt les modè les de type psy -
cho so cial qui ont émergé dans les quinze der niè res années, recom man -
dent ainsi de met tre l’em phase sur l’in té gra tion dans un groupe de pairs,
le déve lop pe ment des pré ala bles per son nels et pro fes sion nels à l’em -
ploya bi lité, l’en ca dre ment et le sup port dans des stages d’em ploi, et
enfin un pla ce ment dans la com mu nauté avec suivi (Bec ker et Drake,
1994).

La nou velle « dés ins », comme on l’appelle encore aujourd’hui
(Far kas et al., 1987), s’appuie doré na vant sur le prin cipe que la ré-
hospitalisation des per son nes pré sen tant des trou bles men taux impor -
tants peut être davan tage évi tée, si on les aide à déve lop per un réseau de
sup port et si on les amène à par ti ci per à des acti vi tés valo ri san tes ou à
des grou pes d’entraide (Far kas et al., 1988). Les per son nes qui se sen -
tent prê tes peu vent ensuite, ou con cur rem ment, par ti ci per à des pro -
gram mes de réin ser tion socio pro fes sion nelle visant à actua li ser leur
poten tiel d’em ploya bi lité (Anthony et al., 1982).

Ce chan ge ment de para digme a entraîné un dépla ce ment réel des
efforts con sen tis pour réin té grer les per son nes psy chia tri sées. Ainsi, des
pro gram mes en cen tre de jour ont été con ver tis en pro gram mes d’in té -
gra tion dans les milieux de tra vail aux États-Unis (Drake et al., 1994).
Ces nou veaux pro gram mes amé ri cains se sont tra duits rapi de ment en
des résul tats posi tifs en terme d’un plus haut taux de pla ce ment en em -
ploi régu lier com pa ra ti ve ment aux pro gram mes de cen tre de jour (Drake
et al., 1996).

Chez nous, le chan ge ment de para digme dans la façon de pen ser et
de don ner les soins de troi sième ligne en psy chia trie a con cordé avec ce
que l’on a appelé le « virage ambu la toire » des soins hos pi ta liers. En
effet, sous l’in fluence des poli ti ques gou ver ne men ta les en matière de
dés ins ti tu tion na li sa tion des ser vi ces psy chia tri ques (Santé Canada,
1997 ; minis tère de la Santé et des Ser vi ces sociaux du Qué bec, 1998),
une réor ga ni sa tion du réseau entraîne depuis quel ques années déjà le
trans fert de clien tè les et de ser vi ces ins ti tu tion nels de réadap ta tion en
santé men tale vers des ser vi ces dans la com mu nauté. Les cen tres com -
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mu nau tai res récem ment fon dés ayant déve loppé des pro gram mes de
réin ser tion socio pro fes sion nelle de type psy cho so cial, ont été mis à pro -
fit pour assu rer une dimi nu tion des coûts reliés aux ins ti tu tions psy chia -
tri ques. Ainsi, chez nous, le chan ge ment de para digme s’ac com pa gne de
dépla ce ments de clien tè les psy chia tri ques et de fer me tures de pro gram -
mes ins ti tu tion nels.

À Qué bec plus par ti cu liè re ment, le ser vice de réadap ta tion géré
par l’hô pi tal psy chia tri que Robert-Giffard (CHRG) a fermé ses por tes
en avril 1997. Les deux orga nis mes com mu nau tai res étu diés ici, l’or ga -
nisme Croissance-Travail et le Pavois, ont alors absorbé la majo rité des
per son nes anté rieu re ment hos pi ta li sées pour trou bles men taux gra ves —
vivant main te nant dans la com mu nauté — qui par ti ci paient aux pro -
gram mes du CHRG, les quels visaient à les insé rer dans un emploi en
pla teau de tra vail super visé ou dans un emploi indi vi duel dans la com -
mu nauté. Croissance-Travail et le Pavois, les deux orga nis mes hôtes
pour 136 parmi les 166 per son nes trans fé rées dans des orga nis mes com -
mu nau tai res, ont déve loppé des pro gram mes de type psy cho so cial ayant
comme par ti cu la ri tés de pré pa rer les per son nes ayant des trou bles men -
taux gra ves sur le plan de leur employa bi lité et de les faire pro gres ser à
l’in té rieur de stages de tra vail vers un emploi régu lier avec suivi pro -
longé.

À la suite de ce trans fert, il fal lait se deman der tout d’abord quels
en étaient les impacts pour les per son nes. Ceci appa rais sait impor tant
non seu le ment dans le pré sent con texte de la région de Qué bec, mais
aussi pour d’au tres éven tuels trans ferts qui s’an non cent ailleurs. De
façon plus large, la pré sente étude vise à savoir si le trans fert vers des
orga nis mes com mu nau tai res de réin ser tion avec suivi, tels Croissance-
Travail et le Pavois, cons ti tue une voie posi tive pour les per son nes uti li -
sa tri ces de ser vi ces ins ti tu tion nels en santé men tale qui pré sen tent des
trou bles gra ves et récur rents.

Grâce aux étu des amé ri cai nes récen tes, on sait que la con ver sion de
pro gram mes de cen tres de jour en pro gram mes d’em ploya bi lité per met
une meilleure réin té gra tion des per son nes en emploi régu lier à con di tion
d’in té grer les ser vi ces de santé men tale et l’ac com pa gne ment pro fes sion -
nel (Bond et al., 1997). Par contre, mal gré les pré ten tions de cer tains
tenants de l’ap pro che psy cho so ciale, le taux d’hos pi ta li sa tion et le fonc -
tion ne ment social des per son nes ayant des trou bles men taux gra ves res -
tent à peu près inchan gés (Bec ker et al., (2001). On ne sait tou te fois pas
com ment vont réagir des per son nes ayant un long vécu en centre de jour
au chan ge ment à la fois de juri dic tion — ici de l’ins ti tu tion nel vers le
com mu nau taire — et de type de pro gramme — ici de réadap ta tion vers
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un para digme psy cho so cial de réin ser tion par le tra vail. La pré sente
recher che vise en pre mier lieu à étu dier ces impacts con ju gués.

Par ailleurs, l’arri vée d’une clien tèle plus nom breuse, lon gue ment
psy chia tri sée et plus âgée ne peut cer tes pas man quer d’avoir aussi des
impacts sur les orga nis mes com mu nau tai res hôtes, notam ment au niveau
des valeurs et des pra ti ques cons ti tuant leur iden tité. Notre recher che
vise donc éga le ment à étu dier ces impacts, en terme de rema nie ments
néces sai res dans leurs pro gram mes ainsi que sur le plan de leurs struc -
tures orga ni sa tion nel les. Nous cher chons à savoir dans quelle direc tion
le trans fert de per son nes les entraîne et com ment ils intè grent leurs ser -
vi ces au réseau de la santé en muta tion.

Enfin, nous vou lons pro po ser des voies à déve lop per pour faci li ter
une meilleure inté gra tion des ser vi ces ins ti tu tion nels et com mu nau tai res
dans le sec teur de la réin ser tion socio pro fes sion nelle pour des per son nes
ayant des trou bles men taux gra ves. Selon Bond et al., (2001), il est en
effet essen tiel que des efforts soient dis pen sés de mul ti ples sour ces et
que les ins tan ces gou ver ne men ta les, les ges tion nai res de pro gram mes,
les cli ni ciens, les inter ve nants, les per son nes uti li sa tri ces et leurs
familles puis sent se coor don ner pour arri ver non seu le ment à pro cu rer
un emploi aux per son nes ayant des trou bles men taux gra ves mais aussi
à les y main te nir afin qu’el les y trou vent une occa sion de vrai ment réin -
té grer la com mu nauté.

Métho do lo gie de recher che
La pré sente recher che est avant tout qua li ta tive. Selon une pers pec -

tive eth no gra phi que (Den zin et Lin coln, 2000), elle met à pro fit les prin -
ci paux acteurs impli qués dans le phé no mène de trans fert à l’étude.

Le vécu con cer nant le trans fert et ses impacts est d’abord recueilli
grâce à des entre vues indi vi duel les en par tie struc tu rées, en par tie semi-
structurées et en par tie créa ti ves. Des ren con tres ont été menées auprès
de 39 volon tai res parmi les 136 per son nes trans fé rées (20 trans fé rées à
Croissance-Travail et 19 à Pavois), des huit inter ve nants qui les côtoient
dans leur nou veau con texte et des direc tri ces de cha cun des deux cen tres
com mu nau tai res hôtes. Le cher cheur prin ci pal s’est ensuite rendu sur les
lieux afin de ren con trer les per son nes et dis cu ter avec elles dans le con -
texte même de leur stage d’emploi, réali sant ainsi un aspect d’ob ser va -
tion par ti ci pa tive pro pre à la méthode eth no gra phi que (Atkin son et
Ham mers ley, 1994).

Les métho des de cueillette et d’ana lyse mul ti mé tho di ques s’ins cri -
vent d’une part dans un devis qua li ta tif ; elles emprun tent aussi des
carac té ris ti ques d’un devis quan ti ta tif.
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Tout d’abord, les per son nes trans fé rées dans les deux cen tres com -
mu nau tai res ont été inter ro gées indi vi duel le ment à par tir de cane vas éla -
bo rés pour recueillir de façon uni forme leurs per cep tions ainsi que leur
vécu vis-à-vis du trans fert. Des ques tions pré-établies cher chant à cer -
ner leurs per cep tions vis-à-vis de dimen sions tou chant l’or ga nisme qui
les enca dre, le pro gramme, le type d’ac com pa gne ment et le tra vail
qu’el les accom plis sent ont été posées. Elles avaient en pre mier lieu à
coter ces aspects selon une échelle de satis fac tion se pla çant en situa -
tions pré et post-transfert, puis à com pa rer leurs deux situa tions a pos -
te riori. Un ver ba tim était aussi con si gné de façon à sai sir leurs per cep -
tions indi vi duel les et tou tes les infor ma tions émer gen tes (Fon tana et
Frey, 1994).

Les per cep tions des inter ve nants et des deux direc tri ces ont aussi
été recueillies à par tir de cane vas. Des infor ma tions con cer nant la nou -
velle clien tèle (com pa rée aux per son nes uti li sa tri ces habi tuel les des cen -
tres), les bou le ver se ments orga ni sa tion nels occa sion nés par le trans fert
et les rema nie ments néces sai res dans les pro gram mes pour s’ajus ter aux
per son nes, à leurs besoins spé ci fi ques et à leur niveau de matu rité sur le
plan voca tion nel ont été con si gnées. Étant donné le petit nom bre de ces
acteurs sus cep ti bles de com pa rer les situa tions pré et post-transfert, ces
don nées ont été ana ly sées qua li ta ti ve ment tout en sou li gnant les con cor -
dan ces et les dis so nan ces entre leurs per cep tions selon une méthode eth -
no gra phi que post mo derne (Huber man et Miles, 1994).

De plus, des sour ces d’infor ma tions écri tes ont été mises à pro fit
soit le dos sier psy chia tri que des per son nes y ayant auto risé l’accès ainsi
que le rap port du comité con joint res pon sa ble d’or ga ni ser et de super vi -
ser le trans fert (RRNISMQ, 1999).

Enfin, les orga ni gram mes des pro gram mes ainsi que de la struc ture
orga ni sa tion nelle pré ainsi que post-transfert des orga nis mes com mu -
nau tai res hôtes ont été éla bo rés afin de visua li ser plus clai re ment les
chan ge ments sur ve nus.

Les don nées quan ti ta ti ves et qua li ta ti ves, recueillies sur les per son -
nes trans fé rées ont d’abord été ana ly sées sépa ré ment. Puis, une pre -
mière étape de tri an gu la tion a été effec tuée en liant les infor ma tions pro -
ve nant des don nées quan ti fiées quant aux per cep tions des per son nes et
cel les pro ve nant des ana ly ses de con tenu des entre vues avec ces der niè -
res (voir Tableau 1). Une seconde étape de tri an gu la tion a con sisté à ana -
ly ser les témoi gna ges des trois types d’ac teurs inter ro gés soit les
personnes trans fé rées, les inter ve nants et les direc tri ces des cen tres com -
mu nau tai res. À ce stade de l’ana lyse eth no gra phi que, les con ver gen ces
et les con tra dic tions des don nées com men cent à appa raî tre. Puis, la
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trian gu la tion impli que tous les élé ments per met tant de don ner un sens à
l’en sem ble des don nées de façon à en révé ler la con fi gu ra tion (data dis -
play). Les infor ma tions pro ve nant de docu ments écrits ont aussi été pri -
ses en con si dé ra tion. Les obs er va tions fai tes par le cher cheur prin ci pal
au moment de sa visite dans les deux cen tres ont aussi été mises à pro -
fit. Les orga ni gram mes per met tant de met tre en ima ges les chan ge ments
sur ve nus dans les cen tres sur le plan orga ni sa tion nel et dans les pro -
gram mes ont éga le ment été mis à con tri bu tion. C’est à ce stade de la tri -
an gu la tion que l’on peut cons ta ter le plus clai re ment les con tra dic tions
à par tir des diver ses métho des ou selon les diver ses sour ces d’in for ma -
tions.

Tableau 1
Méthode de triangulation

(1nspirée de Huberman et Miles, 1994)

Impacts du transfert de services de réinsertion socioprofessionnelle… 223

Méthodes d’analyse

Sources d’information Quantitative Qualitative

De contenu Observations

Usagers X(1) (2) X(1)(2) X

Intervenants X(2) X

Directrices X(2) X

Documents écrits :
• dossiers psychiatriques
• rapport du comité sur le transfert
Organigrammes organisationnels des
centres, pré et post-transfert
Organigrammes de la structure des
programmes

X
X

X

X

 (3)

(1)  Première étape de triangulation
(2)  Seconde étape de triangulation
(3)  Intégration de toutes les sources de données
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L’étude est eth no gra phi que. Ainsi, il s’agit d’une recher che
sociale s’appuyant à la fois sur des don nées struc tu rées et semi-
structurées ainsi que sur des infor ma tions émer gen tes en cours de pro -
ces sus. Elle se fait sur un petit nom bre de per son nes dont les cher -
cheurs essaient de com pren dre la réa lité « telle qu’ils la voient »
(Atkin son et Ham mers ley, 1994). La tri an gu la tion impli que par
ailleurs une inter pré ta tion expli cite par les cher cheurs des signi fi ca -
tions éta blies à par tir des dif fé ren tes sour ces d’in for ma tions (Huber -
man et Miles, 1994).

Afin de s’assu rer de la vali dité des résul tats (au sens eth no gra phi -
que), les cher cheurs ont adopté des bali ses métho do lo gi ques rigou reu ses
qu’ils ont ensuite res pec tées le plus pos si ble (Altheide et John son,
1994). Ils ont aussi fait appel à un exa mi na teur externe qui a éva lué la
qua lité de leur démar che selon des cri tè res de trans pa rence et d’adé qua -
tion dans la stra té gie de recher che, la com pi la tion et l’exploi ta tion des
don nées, leur mise en « con fi gu ra tion » et les évi den ces qui sont sou li -
gnées de façon inter pré ta tive. En ce sens, les cher cheurs ont fait appel à
l’au di ting de madame Mar ga ret C. Kiely, pro fes seure eme ri tus du
Dépar te ment de psy cho lo gie de l’Uni ver sité de Mont réal.

Résul tats
Selon la méthode de Huber man et Miles (1994), nous rap por tons

ici une chaîne d’évi den ces obte nues en recou pant les infor ma tions pro -
ve nant des dif fé ren tes sour ces (Tableau 1). Nous ren drons compte des
infor ma tions quan ti ta ti ves et qua li ta ti ves en les jux ta po sant tout
d’abord, pour ensuite les inté grer de façon à obte nir une con fi gu ra tion
(« data dis play ») des infor ma tions par tri an gu la tion. En con clu sion, une
dis cus sion des résul tats ainsi qu’une pré sen ta tion d’ave nues d’ap pli ca -
tion sont pré sen tées.

Impacts du trans fert sur les per son nes uti li sa tri ces
Qui sont ces per son nes ?

Les per son nes trans fé rées ont bel et bien une pro blé ma ti que de
trou bles men taux gra ves comme le révèle l’ana lyse des dos siers de 32
per son nes uti li sa tri ces parmi les 39 d’en tre elles ayant par ti cipé à l’étude
et auto risé l’ac cès. Les dia gnos tics psy chia tri ques recueillis indi quent
que ces per son nes souf frent de psy chose pour la grande majo rité (78 %
des cas) alors que les autres sont soit dia gnos ti quées avec un trou ble de
per son na lité limite (9 % des cas) ou de névrose grave (13 % des cas).
Parmi les 25 per son nes ayant reçu un dia gnos tic de psy chose, les élé -
ments con te nus au dos sier per met tant de mieux les dis cri mi ner sur le
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13/Ratte? et Boivin:13/Ratté et Boivin  06/02/07  08:59  Page 224



plan patho lo gi que nous con dui sent à éta blir que 13 d’en tre elles sont
schi zo phrè nes, 10 ont une struc ture schizo-paranoïde et 2 sont maniaco-
dépressives. Par ailleurs, notons qu’à par tir des infor ma tions con te nues
au dos sier, une per sonne est con cur rem ment con si dé rée comme ayant
une intel li gence lente et une autre ayant une défi cience intel lec tuelle
légère. Aussi, les 21 dos siers com plets des per son nes ayant été hos pi ta -
li sées à Robert-Giffard nous indi quent que les séjours d’hos pi ta li sa tion
pour pro blème psy chia tri que tota li sent 438 jours en moyenne (envi ron
15 mois). Ces per son nes ont aussi été sui vies en externe sur de lon gues
pério des.

Sur le plan socio dé mo gra phi que, la grande majo rité des per son nes
par ti ci pant à l’étude est céli ba taire (34/39), vit seule ou en co-location.
Le cons tat des simi li tu des s’ar rête là. Les per son nes trans fé rées cons ti -
tuent en fait deux sous-groupes ayant des carac té ris ti ques démo gra phi -
ques dis tinc tes et cela à bien des niveaux. Le pre mier sous-groupe trans -
féré en bloc au sein de l’or ga nisme com mu nau taire Croissance-Travail,
est majo ri tai re ment com posé de fem mes soit à 65 %. Le second sous-
groupe trans féré de façon indi vi duelle avec ses pla ces/tra vail au Pavois
est cons ti tué d’hom mes et de fem mes dans des pro por tions plus éga les
soit 53 % et 47 % res pec ti ve ment. Cette dif fé rence n’est tou te fois pas
signi fi ca tive. Par ailleurs, la moyenne d’âge du pre mier sous-groupe est
de 46 ans alors que celle du second est de 35 ans. Un test « t » réa lisé en
tenant compte de l’af fec ta tion post-transfert révèle que la dif fé rence
obs er vée sur le plan de la moyenne d’âge dans la com po si tion des pre -
mier (moyenne ou M = 46, écart-type ou E-T = 5.03) et second sous-
groupes (M = 35.26, E-T = 7.72) est signi fi ca tive, t (degr. de liberté, 30)
= -5.12, p <.05. De plus, un tableau croisé explo rant la rela tion entre
l’âge de la pre mière hos pi ta li sa tion et le sexe pour l’en sem ble des par ti -
ci pants révèle que les fem mes ont été hos pi ta li sées en géné ral plus tar -
di ve ment que les hom mes. Ces der niers ont connu un pre mier épi sode
d’hos pi ta li sa tion vers la ving taine alors que les fem mes ont été hos pi ta -
li sées une pre mière fois pour trou bles men taux plu tôt dans la tren taine
Khi2 (2, N = 31) = 7.23, p <.05.

Au niveau de la sco la rité, les per son nes trans fé rées à Croissance-
Travail ont en majo rité ter miné leurs étu des du niveau pri maire, 25 % du
sous-groupe, le niveau secon daire et quel ques per son nes seu le ment ont
un col lé gial com plété ou davan tage. Les per son nes inté grant le Pavois se
retrou vent entre le pri maire et le secon daire com plété et quelques-unes
ont ter miné le col lège ou débuté l’uni ver sité, ce qui en fait un groupe un
peu plus sco la risé com pa ra ti ve ment à celui de Croissance-Travail même
si la dif fé rence n’est pas signi fi ca tive sur le plan sta tis ti que.
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Quant aux han di caps accom pa gnant le trou ble psy chia tri que sus -
cep ti bles d’avoir un impact sur leur inté gra tion en emploi, le groupe de
per son nes trans fé rées à Croissance-Travail pré sente tout d’abord des
limi tes fonc tion nel les de nature phy si que qui sont nota bles : arthrite, pro -
blè mes de vision et embon point sont les prin ci paux aspects. Selon les
inter ve nants qui les côtoient dans leur nou veau con texte, il s’agit de per -
son nes qui ont aussi des dif fi cul tés impor tan tes au niveau psy cho so cial
qui se tra dui sent notam ment par une pas si vité et un man que d’ini tia tive
dans les rap ports inter per son nels. Elles ont déve loppé un fort sen ti ment
d’ap par te nance à l’égard de l’ate lier pro tégé où elles ont lon gue ment
séjourné ; elles mani fes tent de la réti cence envers les pla ce ments indi vi -
duels en emploi. Ces carac té ris ti ques ont fait en sorte que l’or ga nisme
Croissance-Travail a dû main te nir pres que inté gra le ment la for mule
d’ate lier pro tégé du CHRG : les tâches y sont adap tées à un niveau de
com pé ten ces d’employa bi lité plus basal ; les inter ve nants côtoient con ti -
nuel le ment les per son nes uti li sa tri ces. Au Pavois, le niveau d’au to no mie
en emploi des per son nes trans fé rées est plus grand de sorte qu’el les sont
d’ailleurs déjà dans des pla ce ments indi vi duels. Tou te fois, bien qu’il
s’agisse de per son nes qui sem blent capa bles d’assu mer une place/tra vail
dans la com mu nauté, leurs besoins d’accom pa gne ment et de sou tien sont
plus grands par rap port à la clien tèle tra di tion nelle du Pavois ; cer tai nes
per son nes doi vent éta blir davan tage leurs pré ala bles à l’emploi. Ainsi,
quelques-unes ont dû être rapa triées dans le volet in terne du pro gramme
pour un temps n’étant pas fonc tion nel les dans leur place/tra vail.

Vécu lié au trans fert

De façon qua li ta tive, nous avons cons taté que l’an nonce du trans -
fert de juri dic tion a d’abord causé des inquié tu des chez les per son nes
uti li sa tri ces. Tou te fois, ces der niè res étaient aussi moti vées à par ti ci per
à un pro gramme de réin ser tion afin de pour sui vre la démar che entre prise
sous l’égide des pro fes sion nels du milieu hos pi ta lier. Il s’agis sait tout
d’abord pour elles de sor tir de l’iso le ment. La moti va tion à par ti ci per à
la vie sociale par l’in ter mé diaire du tra vail venait tout de suite après.
Cer tai nes voyaient d’em blée un avan tage à se retrou ver sous la juri dic -
tion d’un orga nisme non asso cié à la mala die men tale. Le trans fert qui a
débuté en avril 1997, s’est ensuite passé en dou ceur aux dires des dif fé -
rents acteurs inter ro gés. La période de che vau che ment de ser vi ces des
pro fes sion nels du milieu ins ti tu tion nel et des cen tres com mu nau tai res y
a con tri bué.

Cer tai nes dif fi cul tés ont par ailleurs été vécues par les per son nes
dans les mois qui ont suivi, par ti cu liè re ment à l’or ga nisme Croissance-
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Travail. La sen si bi lité au chan ge ment et l’in quié tude vis-à-vis l’in connu
des per son nes de l’ate lier pro tégé sem blent avoir rendu les pre miers mois
éprou vants selon les obs er va tions des inter ve nants ainsi que de la direc -
trice de Croissance-Travail et d’après les com men tai res des per son nes.
La sécu ri sa tion des inter ve nants de l’or ga nisme com mu nau taire ainsi que
le chan ge ment de local pour des lieux plus spa cieux et mieux adap tés ont
calmé leur anxiété. Les per son nes trans fé rées au Pavois ayant demeu ré
dans les mêmes pla ces/tra vail pour la plu part, rap por tent s’être sen ties
angois sées au début. Cette ten sion s’est par contre vite estom pée. On a
par ailleurs noté une inquié tude plus grande chez les per son nes ayant été
rapa triées à l’in terne du pro gramme pour par faire leurs habi le tés d’em -
ploi ; ces der niè res y ont vu une rétro gra da tion. Là encore, le sou tien des
inter ve nants et le fait d’être inté grés ulté rieu re ment dans une des entre -
pri ses socia les par rai nées par le Pavois ont atté nué l’an goisse.

Satis fac tion des per son nes : per tes et gains liés au trans fert

Les per son nes par ti ci pant à la recher che esti ment en géné ral être
assez satis fai tes du ser vice de réadap ta tion et du suivi en réintégration
socio pro fes sion nelle dis pen sés par les pro fes sion nels du Cen tre Hos pi -
ta lier Robert-Giffard (CHRG).

Les per son nes trans fé rées à Croissance-Travail sont géné ra le ment
plus satis fai tes a pos te riori de l’an cien pro gramme. Elles se dis tin guent
signi fi ca ti ve ment aux tests « t » por tant sur les deux sous-groupes de cel -
les inté grant le Pavois quant à leur satis fac tion plus éle vée sur les plans
de l’ac com pa gne ment des inter ve nants (M = 4.7, E-T = 0.99), t (32)
= -2.90, p <.05 ; de l’en ca dre ment reçu (M = 4.5, E-T = 0.71), t (29)
= -2.81, p <.05, et de l’écoute de leurs besoins (M = 4.6, E-T = 0.50),
t (33) = -3.40, p <.05, par les pro fes sion nels du CHRG. Les per son nes
inté grées au Pavois vivaient des dif fi cul tés impor tan tes pour ces mêmes
dimen sions.

De façon plus qua li ta tive, des aspects expri mant une nos tal gie et
un sen ti ment de perte sont rap por tés par les per son nes trans fé rées. Ils
tou chent d’abord aux qua li fi ca tions des pro fes sion nels du CHRG quand
il s’agis sait de com pren dre les trou bles men taux et de com po ser avec les
mani fes ta tions des pro blè mes psy chia tri ques. Vient ensuite la pré sence
de psy cho lo gues sur les lieux qui cons ti tuait pour eux une aide davan -
tage spé cia li sée vis-à-vis leur pro blème men tal. Les per son nes trans fé -
rées à Croissance-Travail esti ment avoir perdu cer tains aspects dont l’es -
prit d’en traide qui régnait aupa ra vant, l’at mos phère de cama ra de rie
ainsi que la sou plesse dans l’appli ca tion des règles de fonc tion ne ment
en groupe.
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Par ailleurs, des fac teurs d’ir ri ta tion rap por tés par plu sieurs ayant
inté gré les deux cen tres com mu nau tai res sont main te nant éli mi nés.
Aupa ra vant, selon un bon nom bre de per son nes, on s’in ter ro geait rare -
ment sur ce qu’el les auraient aimé faire quand il s’agis sait de les affec -
ter à des tâches dans les milieux de réadap ta tion para-hospitaliers. Cer -
tai nes pré ten dent avoir vécu trop de pres sion au tra vail dans des pério des
où le calen drier était plein ; d’au tres déplo rent avoir été oisi ves pen dant
de lon gues pério des quand les con trats se fai saient plus rares. Quel ques
inter ve nants sem blaient démo ti vés aux yeux de cer tai nes per son nes et
ils éta blis saient alors avec eux un rap port empreint de dés in té rêt. Enfin,
il y avait peu d’ac ti vi tés de loi sirs.

Somme toute, même si cer tains regrets sont expri més au sujet de
leur situa tion pré-transfert, les amé lio ra tions sont évi den tes si l’on en
croit les per son nes inter ro gées et cela à pres que tous les niveaux. Les
plus-values qui s’avè rent signi fi ca ti ves aux tests « t » pai rés com pa rant
la situa tion anté rieure à celle post-transfert pour l’en sem ble des per son -
nes trans fé rées sont les rela tions avec les inter ve nants (M = 4.74, E-T
= 0.44), t (34) = -3.61, p <.05, l’ac com pa gne ment offert en ate liers ou
en stages super vi sés (M = 4.7, E-T = 0.59), t (32) = -2.55, p <.05 et la
nature du tra vail accom pli (M = 4.82, E-T = 0.40), t (21) = -2.35, p <.05.

Pour les nou veaux mem bres du Pavois, on a cons taté un véri ta ble
redres se ment et des dif fé ren ces signi fi ca ti ves aux tests « t » pai rés com -
pa rant la situa tion anté rieure à celle post-transfert sur les plans des rela -
tions avec les agents d’in té gra tion (M = 4.67, E-T = 0.49), t (14) = -3.39,
p <.05, de l’ac com pa gne ment de ces agents au sein des pla ces/tra vail
(M = 4.75, E-T = 0.45), t (15) = -4.00, p <.05, de l’en ca dre ment pour les
tâches (M = 4.69, E-T = 0.48), t (12) = -3.49, p <.05, ainsi qu’au niveau
de l’écoute de leurs besoins con cer nant le tra vail (M = 4.6, E-T = 0.51),
t (14) = -3.29, p <.05.

Bien que cer tai nes per son nes aient exprimé des sen ti ments de
perte et de nos tal gie une fois qu’el les ont inté gré l’or ga nisme com mu -
nau taire, la majo rité d’en tre elles, soit 32 sur 39 inter ro gées (82 %), rap -
por tent a pos te riori se trou ver plus satis fai tes de l’en sem ble du pro -
gramme et de leur situa tion en géné ral com pa ra ti ve ment à la période
pré-transfert. Pour 5 per son nes par contre (13 %), majo ri tai re ment trans -
fé rées au Pavois (4/5), il n’y a pas eu de chan ge ment majeur en terme de
qua lité de ser vi ces. Pour 2 per son nes (5 %), inté grées à Croissance-
Travail, la situa tion serait moins bien main te nant. Ces der niè res font sur -
tout réfé rence dans leur ver ba tim, à l’inex pé rience des inter ve nants vis-
à-vis des ques tions de santé men tale ainsi qu’à leur rigi dité con cer nant
les règles de fonc tion ne ment en groupe.
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Impacts du trans fert sur les orga nis mes com mu nau tai res

Le trans fert a aussi impli qué des bou le ver se ments pour les orga nis -
mes. Il a entraîné des chan ge ments struc tu rels et des pro gram mes pour
les deux cen tres com mu nau tai res.

Chan ge ments dans les pro gram mes

Les chan ge ments qui se sont avé rés néces sai res à effec tuer dans les
pro gram mes ainsi que les modi fi ca tions de struc tures entraî nées par le
trans fert dans les deux orga nis mes sur le plan orga ni sa tion nel, reflè tent
une accé lé ra tion de leur pro ces sus de crois sance. Les par ti cu la ri tés des
clien tè les inté grées n’étant pas les mêmes d’un cen tre à l’au tre, la struc -
tu ra tion du pro gramme étant aussi dif fé rente, il n’est pas sur pre nant de
cons ta ter des impul sions vers des axes dif fé rents pour les deux cen tres
com mu nau tai res de réin ser tion. Cette struc ture de pro gramme était plus
axée sur les pré ala bles per son nels à l’em ploya bi lité et les habi le tés
socia les à Croissance-Travail (Tableau 2). Au Pavois, la struc ture de pro -
gramme est davan tage orien tée vers le déve lop pe ment des habi le tés spé -
ci fi ques de tra vail ; la socia bi lité est un objec tif visé à l’in té rieur même
de ces acti vi tés (Tableau 3).

Ainsi, Croissance-Travail a inté gré des per son nes plus âgées et
davan tage de fem mes. Ces per son nes pré sen tent des han di caps phy si -
ques et psy cho so ciaux impor tants impli quant un plus grand besoin de
sup port, d’adap ta tion du milieu ainsi que des con di tions de tra vail. À ce
cha pi tre, ces per son nes ne sup por tent pas un niveau de stress élevé et
n’as pi rent pas pour la plu part, à occu per un tra vail régu lier et auto nome.
On a donc cons taté une accen tua tion sinon une pola ri sa tion, sur l’un des
deux pôles du pro gramme, soit celui de l’in terne par rap port aux pla ce -
ments en externe (Tableau 2). Un nou veau volet du pro gramme a été
créé à la suite du trans fert visant à mieux éta blir les habi le tés d’em ploi
et à lut ter contre un pro blème de « sur place » de plu sieurs per son nes. Ce
nou veau volet inti tulé Accès, créé depuis le trans fert, a pour cible non
seu le ment les per son nes nou vel le ment inté grées mais éga le ment les plus
ancien nes inté grées dans des stages de groupe. Il vise plus spé ci fi que -
ment le déve lop pe ment de pré ala bles à l’em ploya bi lité et l’in ser tion de
ces per son nes dans un pro ces sus de réin té gra tion. Nom bre de par ti ci -
pants trans fé rés et non transférés, ne sem ble en effet pas vou loir sor tir
de leur milieu de stage de groupe et pro gres ser vers le volet externe du
pro gramme con si dé rant leur stage comme un tra vail en lui-même.
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Tableau 2
Programme de Croissance-Travail*

Tableau 3
Programme du Pavois*
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Le Pavois a inté gré des per son nes plus jeu nes, un peu plus sco la ri -
sées et qui sont plus près des pré ala bles néces sai res et d’une réin té gra -
tion réelle en emploi. Tou te fois, elles pré sen tent une lour deur fonc tion -
nelle plus impor tante que la clien tèle tra di tion nelle de l’or ga nisme et ont
besoin de plus d’en ca dre ment et d’un suivi plus pro longé en stage d’em -
ploi. Mais leur poten tiel d’em ploya bi lité les pré dis pose à un éven tuel
pla ce ment dans un emploi à tâches allé gées ; ceci con firme la pola ri sa -
tion déjà plus nette du pro gramme vers les pla ce ments avec suivi en
emploi (Tableau 3). La réin té gra tion ulté rieure dans une entre prise
sociale per met ici aux plus dému nis d’oc cu per un lieu tran si toire entre
l’in terne et le pla ce ment indi vi duel, ce qui faci lite leur réin ser tion. Mais,
encore une fois, peu de per son nes ainsi enca drées aspirent par la suite à
se déta cher de l’or ga nisme et à occu per un emploi auto nome. Aussi, peu
d’en tre elles sont en mesure de ren con trer les con di tions du mar ché de
l’em ploi régu lier. Les entre pri ses socia les du Pavois se sont ainsi mul ti -
pliées à l’oc ca sion du trans fert. Cette initia tive con firme une ori gi na lité
du pro gramme, soit une appli ca tion des prin ci pes de l’éco no mie sociale
con sis tant à créer des entre pri ses dans le but de four nir des emplois
adap tés à une clien tèle qui autre ment serait mar gi na li sée. Le Café le
Globe est une autre initia tive de l’or ga nisme qui découle du trans fert. Il
a pour but de rece voir tous les mem bres (trans fé rés ou non transférés)
ainsi que les per son nes pla cées sur la liste d’at tente et d’éta blir un pre -
mier con tact. Il s’agit aussi d’un lieu de ren con tre et de socia li sa tion.

Chan ge ments sur le plan orga ni sa tion nel

Le trans fert a occa sionné une amé lio ra tion nota ble au niveau des
res sour ces finan ciè res et maté riel les des deux orga nis mes. Par contre,
des bou le ver se ments impor tants ont été vécus dans la ges tion du per son -
nel. Les deux cen tres sont ainsi pas sés d’un modèle de prise de déci sions
plu tôt infor mel et con vi vial à un mode de ges tion plus struc turé, hié rar -
chisé et davan tage axé sur une défi ni tion des tâches. Les direc tri ces ont
aussi vu leurs rap ports avec les employés se modi fier et des con flits
anté rieurs resur gir avec force (sur tout pour l’un des cen tres). On a dû
avoir recours à des res sour ces exter nes pour gui der les ins tan ces déci -
sion nel les dans les réajus te ments néces sai res et pour favo ri ser un rap -
pro che ment entre les inter ve nants et la direc tion.

Le trans fert a aussi apporté du sang neuf. Le nom bre d’inter ve -
nants a plus que dou blé dans les deux cen tres. Il a aussi été néces saire
de se doter de coor don na tri ces. De lon gues dis cus sions ont aussi été
indis pen sa bles pour régler les pro blè mes de locaux, les nou vel les con di -
tions de tra vail, etc. Des des crip tions de tâches plus for mel les et donc
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13/Ratte? et Boivin:13/Ratté et Boivin  06/02/07  08:59  Page 231



plus « ins ti tu tion nel les » qu’aupa ra vant ont aussi été éla bo rées. Mais
mal gré cette bureau cra ti sa tion qui a engen dré une lour deur et qui
entraîne pour plu sieurs inter ve nants, une cer taine nos tal gie de la situa -
tion anté rieure, les pos si bi li tés d’échan ges et de déve lop pe ment appa -
rais sent énor mes. Il s’ensuit par le fait même un plus grand par tage de
l’infor ma tion et des res pon sa bi li tés, et plus de rigueur dans le tra vail de
tous.

Phi lo so phie d’in ter ven tion et ques tion ne ment du man dat social

À Croissance-Travail, la néces sité de trou ver une façon de ras sem -
bler tout le monde autour d’un nou veau plan direc teur est mani feste. Les
pré oc cu pa tions actuel les sont donc de faire le point sur la situa tion de
l’orga nisme et de réaf fir mer des objec tifs clairs. La néces sité de coor -
don ner ses ser vi ces avec ceux de d’autres orga nis mes com mu nau tai res
et du réseau public devient urgente pour le mieux-être des per son nes uti -
li sa tri ces. L’ob ten tion de bud gets afin de déve lop per de nou veaux
milieux ou de nou veaux volets du pro gramme sem ble tout indi quée pour
cer tains. Tou te fois, d’au tres crai gnent qu’une expan sion trop rapide
cons ti tue un ris que. Il y a en fait, une ambi va lence au sein de l’équipe à
ce sujet. Enfin, une sen si bi li sa tion du public et notam ment des orga nis -
mes qui pour raient ouvrir de nou vel les pla ces/tra vail en externe pour les
par ti ci pants sem ble cons ti tuer un objec tif clair.

À Pavois, la bureau cra ti sa tion de l’orga nisme, ren due inévi ta ble,
inquiète plu sieurs acteurs pour qui la phi lo so phie com mu nau taire doit
sur vi vre aux nou vel les exi gen ces de pro duc ti vité, de ren ta bi lité et de
résul tats en terme de pla ce ment et de main tien en emploi avec suivi.
Depuis le trans fert, les pla ce ments indi vi duels cons ti tuent la plus grande
par tie des acti vi tés du Pavois. Tou te fois, plu sieurs esti ment qu’il ne faut
pas oublier l’autre man dat de l’orga nisme qui est de per met tre aux per -
son nes de déve lop per leurs habi le tés socia les. La col la bo ra tion avec les
ser vi ces sociaux et de santé, la place de l’or ga nisme au sein des autres
cen tres com mu nau tai res et la coopé ra tion avec ces deux types d’en ti tés
cons ti tuent aussi des pré oc cu pa tions. Des solu tions au pro blème impor -
tant d’al lon ge ment anor mal de la liste d’attente sont pro po sées. Elles se
tra dui sent plus clai re ment qu’à Croissance-Travail par un désir de déve -
lop pe ment de l’or ga nisme par l’éla bo ra tion de nou veaux volets du pro -
gramme (p. ex., com pé ten ces en infor ma ti que) et l’ou ver ture éven tuelle
de d’au tres Pavois.

D’autres ques tion ne ments sont éga le ment en cours. Qu’est-ce qui
dis tin gue main te nant ces orga nis mes com mu nau tai res des ins ti tu tions ?
Que va deve nir le cré neau de réin ser tion d’ori gine et plus par ti cu liè re -
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ment à Croissance-Travail, qui a inté gré beau coup de per son nes cher -
chant sur tout à se valo ri ser par le tra vail pro tégé plu tôt que de deve nir
des tra vailleurs réin té grés au tissu social ? Au Pavois, la croyance ferme
aux valeurs com mu nau tai res et spé ci fi que ment l’op ti que de voir pas ser
la per sonne uti li sa trice à l’in té rieur du pro gramme pour l’im pré gner de
ces valeurs, continuera-t-elle à ser vir de pos tu lat de base ?

Besoins de for ma tion con ti nue des inter ve nants
Jus qu’ici, les per cep tions des dif fé rents acteurs inter ro gés des

orga nis mes con ver gent de façon sur pre nante. Il en est autre ment en ce
qui a trait aux besoins de for ma tion des inter ve nants.

En ce qui con cerne les direc tri ces, dû à la jeu nesse des nou veaux
inter ve nants et la gra vité et la plus grande variété des pro blé ma ti ques
des per son nes uti li sa tri ces, ces pro fes sion nels auraient un plus grand
besoin d’en ca dre ment de leur tra vail, de sup port per son nel et de for ma -
tion con ti nue.

Selon plu sieurs per son nes trans fé rées inter ro gées, les pro fes sion -
nels du réseau com mu nau taire sem blent moins bien for més et moins
outillés pour com pren dre et tra vailler avec les pro blè mes de santé men -
tale que l’étaient ceux du CHRG. Les inter ve nants sont cer tes empa thi -
ques et à l’écoute, ce qui fait leur force, mais les per son nes sen tent
qu’el les ne peu vent pas par ler de leurs pro blè mes. Il n’y a pas non plus
sur les lieux des per son nes qu’el les esti ment qua li fiées pour les écou ter
au niveau de leurs dif fi cul tés psy cho lo gi ques. Il est tou te fois pos si ble
que cette impres sion soit en lien avec la phi lo so phie et la pré pa ra tion à
l’in ter ven tion psy cho so ciale pré co ni sée dans ces cen tres : on y met
davan tage de l’avant les notions de sup port et d’em po wer ment. Abor der
les pro blè mes d’une façon plus cli ni que exige que l’in ter ve nant soit
exposé au dés or dre cogni tif et affec tif de la per sonne. La for ma tion de
base des inter ve nants (d’édu ca teur spé cia lisé) ainsi que celle dis pen sée
par les orga nis mes com mu nau tai res ne sem ble pas les y pré pa rer.

De leur côté, les inter ve nants des deux cen tres men tion nent qu’ils
ont en effet plus sou vent à faire face à des situa tions de crise et qu’ils ne
savent pas tou jours com ment com po ser avec des per son nes pré sen tant
un haut niveau de détresse. Mais aucun des inter ve nants inter ro gés n’a
men tionné avoir besoin d’être outillé sur la santé men tale ou la rela tion
d’aide. Ces inter ve nants ont seu le ment dit avoir besoin de for ma tion
pour éva luer les besoins des pos tu lants en fonc tion des pos si bi li tés de
leur orga nisme et du réseau qu’ils con nais sent encore mal. Le tra vail en
équipe et la ges tion de con flits ont aussi été men tion nés. Ainsi, les inter -
ve nants, et en l’oc cur rence les plus jeu nes, ne sem blent pas res sen tir le
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besoin de se for mer davan tage. Ils ne res sen tent pas non plus l’ef fet de
la lour deur de la clien tèle de façon impor tante ! Cela est fort sur pre nant,
sur tout quand on sait dans quelle mesure tra vailler avec des per son nes
ayant une pro blé ma ti que aussi lourde, peut s’avé rer éprou vant à long
terme. Nous savons tou te fois que plu sieurs parmi les plus anciens inter -
ve nants pren nent actuel le ment des for ma tions à l’uni ver sité.

Con clu sion

L’ef fet posi tif des pro gram mes de réin ser tion des deux cen tres
com mu nau tai res hôtes a récem ment été démon tré (Boi vin et Ratté,
2002). Par ailleurs, le niveau de satis fac tion post-transfert des anciens de
Robert-Giffard indi que qu’ils trou vent dans les pro gram mes de réin ser -
tion com mu nau taire à la fois une con ti nuité de ser vi ces et des amé lio ra -
tions de leur situa tion. Une cer taine anxiété est par contre vécue et des
regrets res sen tis vis-à-vis la situa tion pré-transfert chez un petit nom bre
de per son nes de l’ate lier pro tégé trans féré à Croissance-Travail essen -
tiel le ment. Par ailleurs, les infor ma tions four nies par l’en sem ble des
per son nes trans fé rées nous per met tent d’iden ti fier que l’ac com pa gne -
ment psy cho lo gi que qui était dis po ni ble sous l’égide de Robert-Giffard
n’est plus offert sur place et que la for ma tion des inter ve nants com mu -
nau tai res ne sem ble pas suf fi sante pour ren con trer les besoins d’ac com -
pa gne ment plus per son nel de plu sieurs.

Ce der nier cons tat con verge avec les don nées des étu des qui com -
pa rent l’im pact des pro gram mes de réin ser tion à l’em ploi effec tuées con -
join te ment à un suivi cli ni que chez des per son nes ayant des trou bles
men taux gra ves ver sus des pro gram mes d’en traî ne ment aux habi le tés de
tra vail et un sup port à l’em ploi qui n’of frent pas de suivi cli ni que. Selon
des cons tats récents, nous savons que les pro gram mes d’in té gra tion en
emploi sont supé rieurs au niveau de l’ef fi ca cité à pro duire un retour en
emploi chez les per son nes ayant des trou bles men taux gra ves com pa ra ti -
ve ment aux anciens pro gram mes de cen tre de jour (Drake et al., 1994).
Nous savons par contre qu’un pro gramme psy cho so cial de réin ser tion
qui intè gre un suivi cli ni que aura des impacts encore plus posi tifs au
niveau de d’em ploya bi lité sub sé quente et du main tien en emploi com pé -
ti tif (Drake et al., 1996 ; Bond et al., 1997 ; Lysa ker et France, 1999). À
long terme en effet, les per son nes ayant par ti cipé à ce der nier type de pro -
gram mes se pla cent mieux dans des emplois régu liers (61 % vs 9 %), tra -
vaillent au moins 20 hrs/semaine dans une pro por tion plus impor tante
(46 % vs 5 %) et obtien nent ainsi un meilleur salaire (Drake et al., 1999).

Les cen tres com mu nau tai res hôtes pré co ni sent un mode d’in ter -
ven tion essen tiel le ment psy cho so cial. Le sup port en stage d’em ploi
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offert en ate lier pro tégé et en externe sem ble adé quat. Par contre, les
pro gram mes déployés dans ces deux cen tres n’in cluent pas de pos si bi -
lité de suivi plus psy cho lo gi que. On obs erve aussi une ten dance des per -
son nes à faire du « sur-place » dans leur pro ces sus de réin ser tion en
emploi, une grande quan tité d’en tre elles ne se sépa rant jamais vrai ment
de ces orga nis mes de réin ser tion. Pour faci li ter davan tage leur employa -
bi lité et un déta che ment éven tuel des orga nis mes, il fau drait join dre à
l’équipe de psy cho édu ca teurs, des pro fes sion nels capa bles d’ap puyer et
d’ai der les per son nes au niveau psy cho lo gi que. Bec ker et al. (2001) sug -
gè rent ainsi de cons ti tuer, pour ces per son nes, un pro gramme qui inclut
les dimen sions de pré pa ra tion à l’em ploi, de stages d’em ploi, de pla ce -
ment en emploi régu lier et, de façon con co mi tante, de suivi psy cho lo gi -
que.

Par ailleurs, il faut aussi pen ser au réseau régio nal de réin ser tion
actuel le ment en rema nie ment. Il sem ble essen tiel que les per son nes uti -
li sa tri ces de ser vi ces de réin ser tion socio pro fes sion nelle puis sent béné -
fi cier d’un cadre d’éva lua tion et de réfé rence régio nale qui se retro uve -
rait hors orga nisme. Actuel le ment, le ser vice de réadap ta tion de
Robert-Giffard étant fermé, les per son nes ayant des trou bles men taux
gra ves dési rant entre pren dre un pro ces sus de réin té gra tion se pré sen tent
dans plu sieurs cen tres com mu nau tai res qui offrent divers types de pro -
gram mes. Ces per son nes se retrou vent donc sur plu sieurs lis tes d’at tente
en espé rant qu’une place se libère, mais elles n’ont pas une con nais -
sance très éla bo rée de ce que cha cun des cen tres peut spé ci fi que ment
leur appor ter. Les lis tes d’at tente des orga nis mes se retrou vent par le fait
même dif fi ci le ment géra bles. À la suite du trans fert, elles sont pas sées
de quel ques mois à près de deux ans dans les orga nis mes Croissance-
Travail et le Pavois. Aussi, lorsque se libère enfin une place, la per sonne
n’a pas le choix de l’or ga nisme et elle ne dis pose pas non plus d’une
con nais sance suf fi sante du réseau pour iden ti fier s’il s’agit de la
meilleure oppor tu nité pour elle.

Encore faut-il con naî tre sinon éta blir clai re ment la spé ci fi cité de
cha cun des cen tres com mu nau tai res qui com po sent main te nant le
réseau. À ce sujet, il nous appa raît que Croissance-Travail et le Pavois
sont les deux seuls cen tres de réin ser tion socio pro fes sion nelle avec suivi
pro longé en emploi de la région de Qué bec. Ils se pla cent quant à leurs
visées, sur le plan du che mi ne ment de réin té gra tion, entre les cen tres
d’ac ti vi tés de type Cen tre de jour d’un côté et les cen tres s’oc cu pant de
retour dans un emploi régu lier sans suivi pro longé de l’au tre, comme par
exem ple, Passeport-Emploi et l’Ar bre dans la région de Qué bec.
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Les deux cen tres com mu nau tai res Croissance-Travail et le Pavois
se dis tin guent par ailleurs sur le plan de leur man dat social res pec tif et
du pro gramme mis en place pour accom pa gner les per son nes ayant des
trou bles men taux gra ves et per sis tants en réin ser tion socio pro fes sion -
nelle. Le pro gramme de Croissance-Travail est conçu pour une clien tèle
ayant une lour deur fonc tion nelle plus grande et tend à être struc turé tout
d’abord autour de l’ob jec tif de tra vailler sur la per sonne, sur ses habi le -
tés socia les et ensuite sur les pré ala bles de base à l’em ploi. Le Pavois
reçoit une clien tèle tra di tion nel le ment plus munie au niveau des pré ala -
bles à l’em ploi, plus jeune et un peu plus sco la ri sée, donc plus près
d’une pos si bi lité de réin té gra tion en emploi régu lier. Il se des sine ainsi,
et encore davan tage suite au trans fert, une com plé men ta rité voire une
con ti nuité de ser vi ces entre les orga nis mes de réin ser tion avec suivi que
sont Croissance-Travail et le Pavois. Ce fait impli cite gagne rait à être
rendu expli cite car il cons ti tue la spé ci fi cité et l’ori gi na lité de cha cun
des cen tres tout en indi quant leur place au sein du réseau en émer gence.

Enfin, les cen tres com mu nau tai res de réin ser tion sociale et pro fes -
sion nelle devien nent, par la voie du trans fert de res pon sa bi lité et de
clien tè les, les res sour ces en la matière. Il faut main te nant arri mer ces
cen tres au réseau de la santé. Il fau drait donc éta blir davan tage des habi -
tu des voire des atti tu des pro pi ces à la col la bo ra tion entre les pro fes sion -
nels du milieu médi cal et ceux des cen tres com mu nau tai res.

Les res sour ces com mu nau tai res doi vent mieux sai sir les for ces et
les limi tes de leur appro che et éta blir un rap pro che ment para dig ma ti que
avec les milieux cli ni ques. La voie de la for ma tion des inter ve nants aux
pro blé ma ti ques de santé men tale et à la rela tion d’aide nous appa raît une
ave nue à explo rer. Des échan ges d’in for ma tions et une coor di na tion
avec les pro fes sion nels de la santé sui vant les mêmes per son nes doi vent
par ailleurs deve nir sys té ma ti ques si les acteurs com mu nau tai res veu lent
pro fi ter plei ne ment du sou tien du réseau et arri mer les orga nis mes à ce
même réseau. Nous sou hai tons con tri buer à éta blir cette nou velle col la -
bo ra tion.
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ABSTRACT

Trans fer ring employ ment rein te gra tion ser vi ces from a psy chia tric
set ting to the com mu nity : impacts on clien tele and com mu nity
orga ni za tions

The research-action which results are pre sen ted here, sta tes a
change in the cur rent way of thin king employ ment rein te gra tion of peo -
ple with severe men tal ill ness. The stu dy’s objec tive was to fol low a
group of peo ple with severe men tal ill ness tran fer red from the Cen tre
hos pi ta lier Robert-Giffard to two com mu nity orga ni za tions of the Qué -
bec City region, Croissance-Travail and the Pavois. The authors exa mine
the impacts of this tran fer on for mer patients as well as on com mu nity
orga ni za tions. It appears that change is posi tive on the whole for the
peo ple even if they have expe rien ced some loss. A grea ter impact has
been expe rien ced by com mu nity goups. The arri val of a more dif fi cult
clien tele, ins ti tu tio na li zed over a lon ger per iod of time, less edu ca ted
and older com pel led them to adapt their pro grams and rede fine some of
their prac ti ces.

RESU MEN

Impactos de la transferencia de servicios de reinserción
socioprofesional en un medio psiquiatrico sobre clientelas y
centros comunitarios hospederos

Resultados de una investigación-accion presentados tiene en
cuenta un cambio en la manera de pensar la reinserción socioprofesional
de personas con turbios mentales graves. El estudio tenia como objec -
tivo seguir un grupo de personas padecendo turbios mentales graves
transferidos del Centre hospitalario Robert-Giffard hacia dos organis -
mos comunitarios de la region de Quebec, sea Croissance-Travail y el
Pavois. Hemos examinado los impactos de esta transferencia sobre las
personas y sobre los centros comunitarios. Se reveló que el cambio esta
positivo en su conjunto para las personas aunque aquellas demuestran
ciertas perdidas. El impacto más importante se fue sentir con los centros.
La llegada de una clientela difícil, psiquiatrisada, menos escolarizada y
más anciana exige una adaptación de sus programas y la necesidad de
repensar sus practicas.
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RESUMO

Impactos da transferência de serviç os de reinserção Sócio-
profissional em meio psiquiátrico nos pacientes e nos centros
comunitários envolvidos

A pesquisa-ação cujos resultados são apresentados neste artigo,
relatam uma mudança na maneira de compreender a reinserção sócio-
profissional das pessoas que sofrem de problemas mentais graves. O
estudo teve por objetivo acompanhar um grupo de pessoas que
apresentavam problemas mentais graves transferidas do Centro
Hospitalar Robert-Giffard para dois organismos comunitários da região
de Quebec: Croissance-Travail e Pavois. Nós examinamos os impactos
desta transferência nas pessoas e nos centros comunitários. Comprovou-
se que, para as pessoas, a mudança foi positiva no geral, apesar de
reconhecerem algumas perdas. Uma mudança maior foi sentida pelos
centros comunitários que receberam os pacientes. A chegada de pa -
cientes com problemas graves, altamente psiquiatrizados, menos esco -
larizados e mais idosos exigiu que eles adaptassem seus programas e
repensassem algumas de suas práticas.
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